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* ?doR ll)be

Y\MontalembenL ne se. .contente
pas, fort du droit..coimuin et des
promesses de la Charte, de faire

-triortipher la cause de l'éducation
chrétiennie. La liberté reuigieuse
va de pair,danssas préoccupations,

-vec la liberté d'enseignement.
Wlest vrai qu'en défendanit celle ci

41 procure celle là, et qu'aw fond
=et enfant de l'Eglise n'a qu'un
amour, un amour profond, immen
se, invincible, celui de l'Église, sa
mère. Cest ce qui fait l'unité de
Sa vie, et aussi du magnifique ou-
v-rage qui la raconte. Le P. Leca-
nuet représente Montalembert de-
bout dans une tribune élevée au
centre du monde catiolique. . En
vrai paladin dus lgs héroïques,
il est à l'afùt d: t.outes les nobles
causes, et s-rLtout de cclles où la
religion est ci jet . Sa parole re-
tent.t sans cesse n lfaveur de la
vérité et (le la justice, de l'inno
cence et du nalheur. Les Orien-
taux catluic ue déimsles 'Polo
nais catholues . i les Ir-

landais cathohque p écé'Zs, les

Suises catholique ei butt auL

attentats du raialiml, l1s Bel
ges cathol*iques luttat pour l'inité
grité de leur territoire les Jésuites
avant-garde die l'ar née catholique,
menacés d'expulsion, ressentent
tour à tour les effets de cette bon
neparole, qui, mieux que la plu
mne de Chateaubriand, vaut une
épée.

Pas n'est besoin, pour apprécie
sbn éloquence, de passer en revue
limultitude de ses discours, que
k souffle chrétien anime d'un
bout à l'autre, et dans chacun

7
desquels on peut relever des traits
sublimes: 'Qu'il suffise de rappeler,
avec le discours sur Pie IX, dont
il sera question plus loin, celui
qu'il prononça,-le dernier et le
meilleur à 'a chambre des pairs,-
après la défaite des cantons suis-
ses, alliés sous le nom de Sonder-
bund. Courageur réquisitoire lan-.
cé à la face des radicaux à l'aube,
révolutio:1are d'e Février, et qui
fit écrire à Louis Veuillot après.
la séance : '·Nout'avonis jamais
entendu de pi beat .>dis
cours, nous n avons jamais
été témoins d'un parpil î çès-"G
fut commeclech3t 'du .cygie .de
la Royaité de 1830, petit être' mê-
me de la monarchie frànçaâ%e Le
radical Armnand M arrast disait de
son.c>té ' "jl domage que la
République n'ait pas un enragé
égoquent comme celui-là" Et le
lendemain, malgré son dépit, . il
ajoutait duis le Naional: 'Il était:
ré-ervé à M.de Montalembert d'ex-
citer pariu ses collègues une de ces
v:clcatescYématio îotre lesqlelles
nous les croyions garantis.' I peut
être fier de son succès, qui dépas
se tout ce que son orgueil avait
pu rêver. Personne n'avait encore,
remué à ce point lus pupitres, les
couteaux de bois et les poitrines.
le l. pairie. Ce n'était pas de l'a-

gitation, nais des transports.
Ce 1n'éta;t pas des spasmes,
mnais uu1r_ sorte de fièvre
chaide. Leýs cris, les bravos, le c
trépïganeents servaient de cortè-

ge aux cffsions de son éloquence.
Passionné lui nième jusqu'au déli
re, il a jet sur tous les bancs des
courants d'électricité qui les fai.
saient bondir." "Pendant plusieurs
heurês, écrit M. Dóudan, la Cham-
bre des pairs demeura comme fol-
le d'admiration."

Des lettres de félicitations par.
vinrent à l'orateur' de touîs les
points de la France t de lEuro
pe. Détail piquat, Victor II, g'o,
qui ni'avait pas encore trahi ses
opinions, mêla sa voix à ce con
cert élogieux, en attendant d'être
exécuté lui-même deux ans plus
tard par celui qu'il applaudissait.
Ce qui fut fait à l'occasion des dé-
bats engagés sur le retour de Pie
IX à Rome, err 1849. L'auteur de
la Prière pour tous,-quantum mu

r tatus /-s'était élevé en adversaire
violent du Pontife et de l'Église

e Montalembert se sentit blessé au
vif. Deux mots, suivis chacun
d'un quart d'heure de tempête in

de1iptible, vinrent, comme deux
laniètes sanglantes, fouetter le vi-
sage du poète, qui e. garda
pouftoujours les cicatr:ces hon-
teuses. Puis commença cet éloge
de Pie IX, cet hynr.e a la liber-
té, dôuvcrt des applaudisseme :-ts
de la Chainbre et suivi d'un vote
victorieux, que la postérité con.
servera avec amour, tant qu'il y
aura un cœur pour aimer la reli-
gion, une âme pour sentir l'élo-
quience. Quand l'orateur catholi.
que entendit acclamer par les
d:-ux tierde l'Assemblée* ces im-
mortelles paroles : L'Eglise est une
nèe il éprouva, dit le P. Leca-
ntretu'i tel saisisement, de bon-
heur quie leoir, il Mriit dans
Çba j 2 raill : "Je.!rôis cf,'ça été
lemndient le plus beaq ' ma
vie."

Il fut accablé de --nouveau des
témoignages les plus flatteurs et
les moins équivoques, 'Voilà un
discours démosthénique, dit Méri-
née." "En vérité, mon cher collé-
gue t ajoute M Berger, préfet de
la Seine, vous m'avez donné envie
d aller me confesser." "Vous êtçý
le plus éloquent des hommes,
poursuit M. Thiers Votre discours
est de tous ceux que j'ai enten-
dus en ma vie, celui que j'aurais
le mieux voullu prononcer, que
j'ai le plus envié," Et Louis Veuil.
lot : "Ce discours est un des
chefs d'œuvre de la parole humai-
ne, une des inépuis a b I e s
gloires de la tribune fran-
çaise... Que M. de Montalembert
soit fier de ce triomphe, aussi fier
ique nous. Jamais il ne le regrette-
ra. .. Il n'a pas triomphé pour un
parti, pour une cause humaine
avec lui triomphent la justice et
la vérité ; il apporte une victoire à
la cause pour laquellz il est doux
et glorieux de mourir...

La meilleure récoipense. pour
le vaillant champion de l'Eglise,
fut d'apprendre que Pie IX avait
pleurý de joie en lisant son dis-
courz, et de recevoir peu après du
Saint-PLre un long bref de remer-
ciement.

Le R. P. Lecanuet a mis large-
ment à profit,. pour son ouvrage,

ela correspondance et lejourna/ in.-
etinie de Montalembert, ainsi qut

- les Papiers du Comité catholique.
eLes documents inédits nous ini-

tient aux pensées secrètes .,4y
i comte, à-ses joies, à ses:angoj*,qcq,
n à seý espér&nces, de même qu'ils
i. nous livrent ses réflexions sir l'é-


